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DISCOURS 

PRONONCE  par  Monjieur  le 
Marquis  VE  B A R R A S * Premier 
Conful  de  la  faille  & Pays  d* Arles  , 
à V Ouverture  de  VA (Jemblée  des  deux 
Ordres  delà  NobleJJe  & du  Tiers-État  j 
convoquée  le  j o Avril  1787  * pour 
VÉleclion  des  Députés  aux  États- 
Généraux . 

MESSIEURS, 

Enfin,  Le  Roi  touché  de  vos  juftes 
réclamations  vous  accorde  une  Députa- 
tion dans  le  fein  des  États  - Généraux  , 
& c’eft  avec  les  fentimens  d’une  joie 
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inexprimable  que  nous  venons  vous  pré- 
fenter  TArrêt  du  Confeil  * qui  confacre 
la  bienveillance  du  Monarque  8c  les 
droits  de  votre  Ville. 

Le  voilà , Meilleurs,  cet  aéte  précieux 
6c  prefque  inefpéré  où  vous  trouverez 
à la  fois  les  motifs  fi  doux  de  concorde 
entre  vous  , de  reconnoiflance  pour  votre 
Roi  3 6c  d’attachement  pour  la  Nation 
dont  vous  faites  partie. 

Mais  après  que  le  Monarque  a tout 
fait  pour  vous , c’eft  à vous.  Meilleurs, 
de  tout  faire  pour  lui  ^ c’eft  à vous  de 
juftifier  fa  généreufe  condefcendance , 
aux  yeux  de  la  Nation,  par  la  fagefle 
de  vos  AfTemblées , par  la  modération 
de  vos  efprits , 8c  fur-tout  par  la  pru- 
dence de  vos  choix. 

Souffrez  donc , Meilleurs , que  nous 
vous  arrêtions  un  inftant  à l’entrée  de 
la  carrière  qui  s’ouvre  devant  vous , 6c 
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que  nous  vous  fupplions  de  la  mefurer 
toute  entière. 

Vous  allez  élire  * Meilleurs*  vous  allez 
envoyer  des  Députés  de  votre  Ville  aux 
États  - Généraux  ; mais  fongez  que  ces 
hommes  exceptés  de  la  Loi  générale  de 
convocation  * chargés  de  foutenir  des 
droits  particuliers  * feront  invertis  & 
comme  aflîégés  des  regards  de  tous  les 
Repréfentans  de  la  Nation.  Si  votre  choix 
ne  répond  pas  à leur  attente*  n’en  doutez 
pas;  leur  honte  fera  votre  deshonneur. 

Eh  ! de  quelle  fagefîe  * de  quel  cou- 
rage mêlé  d’adrelïe  &c  de  fagacité , vos 
Députés  n’auront-ils  pas  befoin*  pour 
adoucir  dans  l’Aflemblée  nationale  * 
l’impreflion  de  l’intérêt  particulier  dont 
ils  feront  les  défenfeurs  * par  leur  atta- 
chement aux  intérêts  publics  dont  ils 
doivent  fe  rendre  les  hérauts? 

Comment  feront-ils  pour  concilier  fans 
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trouble  leur  zèle  pour  les  privilèges  de 
votre  Ville , avec  la  paillon  néceffaire 
pour  les  droits  de  tous. 

Dans  cette  variété  d’intérêt  , vous 
voyez  fans  doute , Meilleurs , que  vous 
avez  befoin  d’hommes  circonfpe&s,  mo- 
dérés 5 capables  d’agir  en  quelque  forte 
en  attendant  , 6e  de  perfuader  en  écou- 
tant; & par  leur  conduite  6c  leur  dis- 
cours , d’alïortir  fi  bien  le  citoyen  d’Ar- 
les 6e  le  citoyen  François , que  la  Na- 
tion même  ne  puifle  plus  les  voir  féparés. 

Oui  3 Meilleurs  3 voici  , d’après  votre 
ancienne  Hiftoire  , une  époque  infini- 
ment délicate,  il  ne  s’agit  pas  feulement 
de  vos  droits,  mais  de  votre  honneur; 
6c  dans  cette  mémorable  occafion , ce 
ne  fera  point  allez  de  prouver  à la  Na- 
tion que  vous  avez  des  privilèges  , fi 
vous  la  taillez  douter  que  vous  les  mé-r 
ritiez . 


c 5 ) 

Agréez  donc  , Meilleurs,  de  notre 
franchife,  de  notre  vif  attachement  pour 
les  droits  de  notre  Pays,  pour  l’honneur 
de  nos  Concitoyens,  agréez  qu’en  finif- 
fant , nous  rappellions  les  principes  qui 
doivent  nous  diriger  tous  aujourd’hui  ; 
la  concorde  dans  nos  Aflemblées,  la  mo- 
dération dans  nos  efprits,  & la  prudence 
dans  nos  choix. 


